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RÉDUIRE ET RÉUTILISER 
SES DÉCHETS DE JARDIN

LE GUIDE



LES BONNES PRATIQUES

Je laisse des zones en prairie ou 
avec des plantes couvre sol p. 7

J’adapte mes  
pratiques de tonte p. 9

Je broie mes tailles 
de haies et d’arbres p. 10

Je paille mon jardin 
et mon potager p. 13Je composte mes 

déchets de jardin p. 15

Ce guide contient des conseils et astuces pour réutiliser tous vos déchets 
végétaux dans votre jardin, que l’on parle de la tonte, des tailles de haie 
ou des branchages. Une série de pratiques de jardinage plus naturelles 

et responsables est présentée pour faire du jardin un endroit préservé et 
favorable à la biodiversité.
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Je pratique la tonte mulching p. 8

Je crée des aménagements 
végétalisés p. 11

J’opte pour un gazon  
à croissance lente p. 6

Je récupère l’eau de 
pluie pour l’arrosage

Pour mes haies, je 
choisis des espèces de 
taille raisonnable p. 10
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POURQUOI RÉDUIRE LES DÉCHETS VERTS ?

QU’APPELLE-T-ON DÉCHET VERT ?

Production 
d’engrais et 
de paillages 
naturels à 

moindre coût

Économiser l’eau 
en diminuant 

l’arrosage

Moins d’allers 
et retours en 

déchèteries et 
d’émissions de 

CO2

Moins 
d’entretien et 
plus de temps 

pour profiter de 
votre jardin

Les déchets verts sont issus de la création ou de l’entretien d’espaces verts. 
On les sépare en deux grandes catégories :

LES VÉGÉTAUX LIGNEUX

Ce sont les branches, les brindilles et 
les tailles de haies. Ils sont rigides, secs 
et mettent du temps à se décompo-
ser. C’est de la matière sèche, riche en 
carbone.

LES VÉGÉTAUX NON-LIGNEUX 

Ce sont les tontes de pelouse, les 
feuilles, les fleurs fanées et les restes de 
désherbage. Très riches en eau, ils se 
décomposent très rapidement. C’est 
de la matière humide, riche en azote.

L’équilibre entre azote et carbone contribue à la bonne santé des plantes 
et du jardin.

Sur le territoire de Lannion-Trégor Communauté, la quantité de déchets végétaux 
produite reste élevée. Ces volumes, déposés en déchèterie, pèsent lourdement 
sur les coûts de gestion de la collectivité et participent aux émissions de gaz à 
effet de serre.

33 319  
tonnes de déchets verts

319  
kg/habitant/an

37 %  
des apports en 

déchèteries

QUELS AVANTAGES À LES VALORISER CHEZ SOI ?

SUR NOTRE TERRITOIRE EN 2025
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ÉLIMINATION DES DÉCHETS VERTS

Brûler ses déchets verts à l’air libre est interdit en raison de sa 
forte pollution.  Cela est passible d’une amende de 750 € (article 
L541-21-1 et article R541-78 du code de l’environnement).

De plus, il est interdit de jeter ses déchets de jardin dans la nature. 
Les dépôts sauvages peuvent donner lieu à des contraventions 
prévues par le code de l’environnement, allant de 150 € à 1 500 €.

LES DISTANCES D’IMPLANTATIONS 

Pour vos arbres, arbustes et haies, il est obligatoire de respecter les 
distances d’implantation par rapport au terrain voisin. Vous devez 
planter à 50 cm minimum de la limite séparative si la plante ne 
dépasse pas 2 m de haut, et à 2 m minimum de la limite si la 
plante dépasse les 2 m (Article 671 du code civil).

Consultez le Plan Local d’Urbanisme (PLU) de votre commune 
car les règles locales prévalent sur la loi nationale.

BIODIVERSITÉ

L’Office français de la biodiversité recommande de ne pas tailler 
les haies ni élaguer les arbres entre le 15 mars et le 15 août, période 
de nidification de la majorité des oiseaux. En présence d’un nid, 
il s’agit d’une obligation réglementaire.

Depuis le 1er janvier 2019, la loi Labbé interdit aux particuliers 
d’acheter, de détenir et d’utiliser des produits phytosanitaires 
chimiques au jardin.

La plantation d’espèces exotiques envahissantes telles que 
l’Herbe de la pampa ou la Renouée du Japon est interdite. Ne les 
multipliez pas et ne les rejetez pas dans la nature (article L411-6 
du code de l’environnement).

LÉGISLATIONS

50 kg de déchets verts 
brûlés émettent autant de 
particules que 14 000 km 
parcourus par une voiture 
à essence.

Le saviez-vous ?



LA PELOUSE

LES SEMENCES À CROISSANCE LENTE

Pour espacer les tontes et réduire l’entretien de la pelouse, sélec-
tionnez des variétés de gazon à pousse lente. La mise en œuvre 
sera plus longue, mais elle permettra de limiter les besoins en 
tonte. Son coût, légèrement supérieur à celui d’un gazon tradi-
tionnel, sera largement amorti grâce aux économies réalisées 
sur la tonte et les déplacements.

Exemples : fétuque rouge, fétuque ovine, ray-grass traçant

Le choix d’une espèce 
plutôt qu’une autre peut 
vous faire gagner jusqu’à 
une tonte sur deux !

Le saviez-vous ?

En moyenne, un 
terrain de 500 m2 
produit chaque 
année 1 tonne de 
déchets de tonte 
et nécessite 25h 
d’entretien.
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LES PLANTES COUVRE-SOL

Pour réduire les surfaces à tondre ou habiller 
les zones difficiles d’accès, adoptez les plantes 
couvre-sol. Ces variétés persistantes restent 
vertes toute l’année et forment un tapis dense 
qui bloque la lumière, empêchant naturelle-
ment les herbes « indésirables » de pousser. 

Ces plantes vous épargnent le désherbage et 
ne demandent aucune tonte. Plantez-les assez 
serré en septembre-octobre pour laisser les 
pluies d’automne les arroser et installer confor-
tablement leurs racines.

MAUVAISES HERBES ?

Changez de regard et diversifiez votre pelouse, 
en acceptant quelques plantes « invitées » 
comme les pâquerettes, le trèfle ou les pissen-
lits. Ces herbes spontanées ne sont pas « mau-
vaises » : leurs racines profondes leur permettent 
de rester bien vertes tout l’été sans arrosage ni 
désherbage. En les laissant s’épanouir, vous 
créez un jardin plus vivant, plus résistant aux 
sécheresses, utile aux pollinisateurs et beau-
coup plus simple à entretenir au quotidien.

LE THYM SERPOLET
 LA PETITE PERVENCHE

LA BUGLE RAMPANTE

Le trèfle capte l’azote 
de l’air pour nourrir 
directement la terre. C’est 
un engrais permanent et 
100 % gratuit pour votre 
gazon !

Un tapis de plantes  
couvre-sol offre un habitat 
idéal aux carabes, de petits 
insectes prédateurs qui 
adorent se nourrir des 
œufs de limaces.

Le saviez-vous ?

Le saviez-vous ?
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LA TONTE MULCHING

Il s’agit d’une technique de tonte sans ramassage de l’herbe : les brins d’herbe, 
hachés finement et laissés sur place, servent d’engrais naturel tout en mainte-
nant la fraîcheur du sol. Pour transformer votre tondeuse existante, installez un 
kit mulching en 2 étapes :

1. �Placez un obturateur à la sortie du carter. Ce cache force l’herbe à repasser sous 
la lame pour être broyée plus finement.

2. �Remplacez, de préférence, votre lame standard par une lame spécifique à 
double tranchant.

Si vous n’avez pas de kit, contentez-vous de retirer le bac de ramassage. L’herbe 
sera moins finement hachée, mais pourra enrichir la pelouse après étalement 
au sol. Pour un résultat optimal, tondez toujours sur une herbe bien sèche afin 
d’éviter les paquets et les mauvaises odeurs.

FONCTIONNEMENT DU MULCHING

OBTURATEUR DU BAC DE RÉCUPÉRATION

Les brins d’herbe sont composés 
à 80 % d’eau : avec le mulching, 
ils se dégradent dans le sol en 
seulement quelques jours.

Le saviez-vous ?
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Votre sol cache de 
nombreuses graines 
endormies qui n’attendent 
qu’un répit de tonte pour 
se réveiller et fleurir.

Le saviez-vous ?

LA HAUTEUR DE TONTE

Couper plus haut est essentiel pour ralentir le développement du gazon et le 
rendre plus résistant, encore plus si vous pratiquez le mulching. Utilisez le levier 
situé près des roues de votre tondeuse pour ajuster la hauteur de coupe.

POUR LE QUOTIDIEN (DÉTENTE, LOISIRS)
Visez 8 cm. L’herbe reste verte, résiste mieux 
à la sécheresse et à l’apparition de plantes 
indésirables, car les racines se développent en 
profondeur.

EN ÉTÉ ET SUR LES ZONES MOINS 
FRÉQUENTÉES
Réglez sur le cran maximum (10 à 12 cm) afin 
de préserver la fraîcheur du sol et favoriser la 
biodiversité.

Pour conserver un gazon en bonne santé, ne 
coupez pas plus d’un tiers de la hauteur de 
l’herbe par passage.

LA FRÉQUENCE DE TONTE

Adaptez l’entretien de votre pelouse en 
fonction de l’usage. Préférez une tonte moins 
régulière dans les espaces de votre jardin 
les moins fréquentés pour que votre pelouse 
s’épanouisse plus librement. Cela s’appelle la 
gestion différenciée.

Vous pouvez aussi pratiquer la fauche tardive. 
Cette technique consiste à retarder la coupe 
d’une pelouse ou d’une prairie, généralement 
effectuée une seule fois par an, en septembre. 
Elle laisse le temps aux plantes d’accomplir leur 
cycle naturel et à la biodiversité de se développer.

En complément, il est possible de créer une prai-
rie fleurie, qui apportera une importante diversi-
té de fleurs et une touche d’esthétique au jardin.

Plus on tond son gazon court, plus il pousse 
vite… et plus il réclame de l’eau pour rester vert !

Le saviez-vous ?
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LA TAILLE

UNE HAIE QUI DEMANDE PEU D’ENTRETIEN

En plantant une haie d’essences diversifiées, de taille réduite ou à croissance lente, 
vous diminuerez les tailles (1 taille par an en automne) et favoriserez la biodiversité. 
Il est conseillé de choisir des espèces locales avec au moins 5 essences différentes, 
dont 50 % d’arbustes persistants et de les intercaler avec des arbustes semi-
persistants et caducs. Pensez également à privilégier des espèces non invasives 
et adaptées à notre climat (Troène du Japon, Spirée, Welgella...). 

Ce type de haie, dite « libre », est une alternative idéale aux haies 
monotones et à croissance très rapide, comme les thuyas, éléagnus ou 
lauriers palme.

RÉUTILISER SES RÉSIDUS DE TAILLES

BROYAGE : LE BROYAT, UNE RESSOURCE 
ESSENTIELLE AU JARDIN
Broyez les tailles d’arbustes et de haies pour les 
réutiliser de plusieurs manières : paillage aux 
pieds des haies, au potager, création de sentiers, 
réserve de matière carbonée pour le compost…

Pour les petites branches fraîches (moins de 
1 cm de diamètre), il est possible de les broyer avec 
une tondeuse à bac. Relevez d’abord les roues 
puis abaissez-les progressivement sur le tas.

Pour les branches de plus de 1 cm de diamètre, 
l’utilisation d’un broyeur est nécessaire. Privilégiez 
un achat groupé avec des voisins ou la location.

LTC propose un service de broyage à domicile  
(30 min = 10 m3 de branches broyées). 
Plus d’infos sur lannion-tregor.com

Taillez les arbustes 
qui fleurissent l’été en 
automne, et ceux qui 
fleurissent au printemps 
après leur floraison.

Le saviez-vous ?

En moyenne, le broyage 
permet de réduire par six  
le volume de départ.

Le saviez-vous ?

Consultez sur 
 lannion-tregor.com  
la liste des espèces 

locales  
recommandées.
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SOYEZ CRÉATIF !

FABRIQUEZ VOS TUTEURS
Servez-vous des branchages comme tuteurs : 
assemblés en forme de pyramide, les résidus de 
tailles peuvent servir de base pour faire grimper 
vos haricots, soutenir vos tomates…

FAGOTS OU ABRIS
Bien utiles à la biodiversité pour pouvoir s’y 
développer, les fagots offrent un abri aux auxi-
liaires du jardin tels que les hérissons.

LANCEZ-VOUS DANS LE TRESSAGE
Les tailles de saules (ou de noisetiers, frênes…) 
peuvent être tressées et devenir de belles dé-
corations vivantes pour le jardin : bordures, murs 
de branches pour structurer son jardin ou pro-
téger son potager du vent.

BOIS DE CHAUFFAGE
Si vous êtes amené à abattre ou élaguer un 
arbre, n’oubliez pas d’en faire de belles bûches 
pour vous chauffer. Si vous n’en avez pas l’usage, 
pensez à le donner ou à le partager.
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LA HAIE SÈCHE

Elle constitue une séparation naturelle dans le jardin et offre une solution adap-
tée pour gérer vos déchets végétaux. Très vite, les oiseaux, insectes et hérissons y 
trouveront un refuge idéal.

Pour la réaliser à moindre coût, plantez deux rangées de piquets et disposez-les 
en quinconce. Pensez à bien choisir des piquets dont l’essence est imputrescible 
(châtaignier, acacia, chêne…). Il ne reste plus ensuite qu’à empiler des branches 
fraîches ou sèches, qui se décomposeront pour nourrir le sol. Pensez à la rechar-
ger régulièrement avec des tailles issues de votre jardin.

50 À 80 CM > 1 M

Vous pouvez faire pousser une plante grimpante à fleurs 
sur la haie : capucine, rosier grimpant, ipomée et même des 
courges, potirons ou concombres. Pour une finition plus 
esthétique, les piquets peuvent être reliés entre eux par 
un tressage en noisetier ou en saule, ce qui aura aussi pour 
avantage de consolider la structure.

Le saviez-vous ?
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1 h de paillage vous 
fera gagner 10 h 
d’entretien !

Le saviez-vous ?

Le paillage végétal est un procédé 
qui s’inspire largement des 
processus naturels et qui consiste 
à recouvrir le sol avec une matière 
appelée paillis. Votre jardin 
produit déjà toutes les ressources 
nécessaires pour pailler votre sol.

L’épaisseur de paillis variera selon la matière utilisée. Il faudra renouveler et varier 
les paillis sitôt que l’épaisseur sera inférieure à 2 à 3 cm.

LE PAILLAGE

3 RÈGLES POUR UN PAILLAGE EFFICACE

• Désherbez la zone avant d’installer le paillis.

• �Arrosez le sol s’il est sec, puis placez le paillage. Après 
avoir couvert le sol, un léger arrosage peut aider à 
maintenir le paillis en place et à limiter son envol.

• �Ne collez jamais le paillis contre la base de la tige pour 
éviter le pourrissement.

ET POUR MES PLANTES MALADES ?

Le paillage ne transmet pas les maladies en soi, sauf si l’on réemploie des végé-
taux contaminés sur des plantes vulnérables. La règle à retenir : ne jamais pailler 
une plante avec les résidus d’une plante malade de la même espèce, afin d’éviter 
toute propagation. Par exemple, des feuilles de rosiers atteints de la tache noire ne 
doivent pas être utilisées comme paillage pour d’autres rosiers ; on les réservera 
plutôt au potager.

Moins de pousse 
de végétaux 
indésirables

Conserve 
l’humidité  

du sol et limite 
les arrosages

Améliore, 
protège et 

nourrit le sol

Protège  
les végétaux  

du froid

À QUOI ÇA SERT ?
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2 à 3 cm maximum par 
apport

Potager (tomates, courges) et massifs de fleurs 
vivaces.

Vous pouvez utiliser aussi les fougères, orties et autres herbes hautes. Attention : une couche 
trop épaisse fermente, peut brûler vos plants et dégager de mauvaises odeurs.

De 3 à 4 cm maximum Plantes de terre de bruyère (hortensias, 
rhododendrons…), fraisiers et framboisiers.

Il est important de l’utiliser en petite quantité et de pratiquer la rotation de ce paillis avec 
d’autres espèces sur plusieurs années pour éviter l’acidification des sols.

De 3 à 5 cm
Au pied des arbustes, haies, des rosiers et  
massifs et au potager (au pied des tomates  
et des aubergines).

Paillis équilibré en carbone (bois) et azote (feuille). Ne pas épandre en couche trop épaisse.

10 cm maximum De préférence au pied des arbustes, des plantes 
herbacées, haies d’arbustes et des petits fruits.

Laissez l’herbe sécher 24 à 48 heures au soleil sur la pelouse avant de l’étaler.

Jusqu’à 15 cm Pied des arbres fruitiers, arbustes, plantes vivaces, 
parcelles en attente et au potager.

Il est conseillé de broyer à la tondeuse les feuilles épaisses (laurier, magnolia, chêne, houx, 
platane…). Elles sont très nutritives et structurantes pour les sols.

De 5 à 10 cm Haies, arbustes d’ornement et cultures vivaces.

Ce paillis ne convient ni au potager ni pour les plantes annuelles, car il se décompose trop 
lentement et risque d’épuiser l’azote du sol. C’est ce qu’on appelle la « faim d’azote ».

1 à 2 couches maximum Allées, création de nouvelles parcelles de culture 
ou pour couvrir le potager en hiver.

Utilisez uniquement du carton brut non imprimé (sans encre couleur, restes de scotch ni 
agrafes). Mouillez-le abondamment pour éviter qu’il ne s’envole au vent.

LES TYPES DE PAILLAGES

tonte et fauche fraîches

Aiguilles et broyat de conifères

Tontes sèches

Feuilles mortes

Broyat de grosses branches et de tronc

Carton brun

En dessous d’un paillis carboné, n’oubliez pas 
d’ajouter de la matière azotée pour nourrir le 
sol et éviter un manque (voir p.4).

conseil

Broyat de petite branche verte et de taille de haie

14      Vers d’autres jardins



Pour éviter le dépôt de déchets verts en déchèterie, vous pouvez fabriquer ou déli-
miter une zone de compostage de déchets verts. Cette pratique consiste à former 
un tas en y ajoutant les végétaux au fur et à mesure de leur arrivée. Le principe 
est de mélanger environ ⅔ de matières humides avec ⅓ de matières brunes et 
sèches (voir page 4). Le tas doit être assez humide et brassé régulièrement pour 
apporter de l’oxygène. Les organismes du sol transforment alors les déchets en 3 
à 6 mois en un terreau riche et fertile.

N’ajoutez pas toutes les tontes 
fraîches d’un seul coup, sous 
peine d’asphyxier le milieu. 
Étalez l’excédent pour le faire 
sécher avant de l’ajouter pro-
gressivement au composteur 
ou mieux, de l’utiliser comme 
paillage.

LE COMPOSTAGE DE DÉCHETS VERTS

COMPOSTEUR DE DÉCHETS VERTS
EN PALETTES

En stockant vos feuilles mortes un an dans 
un bac dédié, vous obtenez un terreau qui 
rappelle l’humus des sous-bois. C’est  
le substrat idéal pour réussir vos semis.

Le saviez-vous ?

conseil
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QUE GAGNE-T-ON À NE PLUS SE RENDRE EN DÉCHÈTERIE POUR SES DÉCHETS VERTS ?
En évitant les passages en déchèterie, vous gagnez du temps : moins de chargements et 
d’allers-retours inutiles. Vous économisez du carburant et vous ménagez votre dos !

COMMENT CONCILIER ESTHÉTIQUE ET PRATIQUES ÉCOLOGIQUES AU JARDIN ?
Esthétique et écologie au jardin ne s’opposent pas, elles se complètent. Le paillage, par 
exemple, apporte une touche naturelle aux massifs tout en nourrissant le sol et en favorisant 
la croissance des plantes. De même, les haies sèches ou les tressages permettent de 
structurer un espace avec élégance. Associés à des plantes grimpantes et à une végétation 
spontanée, ils deviennent de véritables refuges pour la biodiversité.

RÉUTILISER SES DÉCHETS VERTS SUR PLACE FAIT-IL CRAINDRE DES NUISANCES ?
Si les règles de base sont respectées, un tas de déchets verts n’attire pas d’indésirables. 
Il est tout à fait possible d’aménager un espace dédié, à la fois fonctionnel et esthétique. 
Le paillage réalisé avec des tontes se décompose rapidement, puis peut être relayé par 
les feuilles mortes au fil des saisons. Vous profitez ainsi d’un jardin vivant, dont 
l’ambiance évolue naturellement. Et n’oublions pas : dans la nature, les feuilles 
tombent simplement au pied des arbres.

Je valorise mes déchets verts au jardin - Denis Pépin
Permaculture - Le manuel pour un jardin vivant & productif - Julie Bernier

Créer son jardin résilient - Didier Willery
Guide pratique du compostage à la maison - Lannion-Trégor Communauté

POUR ALLER PLUS LOIN

La gestion des tontes  
de pelouses en vidéo

La gestion des tailles de haie,
arbres et arbustes en vidéo

Sarah Yaco
ubi

paysagiste spécialisée dans la 

réduction des déchets verts  

répond à nos questions

Ce programme a été financé à hauteur de 60 % par le région Bretagne  
dans le cadre du dispositif d’accompagnement des citoyens à la prévention des déchets.


